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Aussi appelé l’École Internationale de la Rose-Croix d’Or,
Le Lectorium Rosicrucianum est relié au courant gnos-
tique de tous les temps. C'est une école de pensée qui

tente de relier l’homme à sa véritable origine, en lui faisant
découvrir le sens profond et prodigieux de sa vie, pour le recon-
duire à l'état d'homme vrai.
La Rose-Croix d'Or s’adresse à tous ceux qu'une intime nostal-
gie de la vie parfaite prédispose à la recherche de l'Absolu, à
tous ceux qui reconnaissent la nécessité d'un changement
intérieur profond et s'y sentent appelés, sans distinction de
race, de milieu social ou de religion. Elle forme une commu-
nauté d'âmes libres. L'École est présente dans plus de 40 pays,
y compris au Québec où se trouvent deux centres, à Montréal
et à Sutton.  

Pour plus de renseignements sur l’École, nous vous invitons à
visiter le site Internet ou à prendre contact avec nous : 

Lectorium Rosicrucianum  
2520 rue La Fontaine  
Montréal, Québec H2K 2A5
Métro: Frontenac
Tél : 514-522-6604
Site : www.canada.rose-croix-d-or.org
Courriel : montreal@rose-croix-d-or.org

Autres pays francophones : 

Belgique
Tél : 32.9.2254316
secr.lectoriumrosicrucianum@skynet.be

France
Tél : 33.3.22261910
phenix@rose-croix-d-or.org

Suisse
Tél : 41.21.9661010
admin@rosicrucianum.ch

Benin
Tél : 229.90943501
ahouandjinou@hotmail.com

Cameroun
Tél : 237.7701461
lectoriumcameroun1@yahoo.com

Congo D.R.
Tél : 243.818109052
francoislwakabwanga@yahoo.fr

Côte d’Ivoire
Tél : 225.23451238
lectorcica95@yahoo.fr

Gabon
Tél : 07572749

03120368
721415

bkanga2@yahoo.com

Le Lectorium Rosicrucianum



Montréal

Centre du Lectorium Rosicrucianum 
2520 rue La Fontaine  

Montréal, Québec H2K 2A5
Métro: Frontenac
Tél: 514-522-6604

Site: canada.rose-croix-d-or.org
Courriel: montreal@rose-croix-d-or.org

Toutes les activités ont lieu à 19h30

Conférence
mercredi 3 avril 

Construire sa liberté

Non seulement nous devons être conscients de notre micro-
cosme et de ses possibilités, mais aussi de notre captivité.

Conférence
mercredi 24 avril 

L'Ère du Verseau et la renaissance d'un homme nouveau

Telle est la signature du Verseau : tout apparaît au grand jour.
Le champ de vie de l’humanité est entré dans une phase de
bouleversement radical et incalculable.

Conférence
mercredi 8 mai 

La Lumière du Monde

La Lumière du Monde vient vers chaque être humain afin de
l’éclairer et de lui faire redécouvrir, en lui-même, la véritable
Connaissance, la Gnose.

Programme d’activités publiques



La sagesse est laVe¤ rite¤ ve¤ cue

ß A ce moment, les disciples s ’appro-
che' rent de Je¤ sus, et dirent : Qui donc
est le plus grand dans le royaume des
cieux ? Je¤ sus ayant appele¤ un petit
enfant, le plac° a au milieu d ’eux, et
dit : Je vous le dis en ve¤ rite¤ , si vous ne
vous convertissez et si vous ne devenez
comme les petits enfants, vous n’entre-
rez pas dans le royaume des cieux.
C ’est pourquoi, quiconque se rendra
humble comme ce petit enfant sera le
plus grand dans le royaume des
cieuxý (Matthieu, 18,1-3).

Il y a deux missions a' remplir ; d ’abord
se convertir, se retourner, et ensuite seule-
ment, ß devenir comme des petits en-
fants ý. Devenir un enfant renvoie a' la
questionde savoir ce que veut dire devenir
un ß adulte ý. Car Je¤ sus s ’adresse a' des
adultes. Est-ce que ce sont de grandes per-
sonnes, accomplies ? Est-ce que cela cor-
respond a' un a“ ge pre¤ cis, a' une position so-
ciale ? Certes pas. Je¤ sus a autre chose en
vue. Quand est-on vraiment adulte ?
Quand on a acheve¤ de se de¤ velopper
selon la nature, quand a pris fin le voyage
a' travers la matie' re, d ’ incarnations en in-
carnations, quand a' la fin de toutes ces
expe¤ riences, on se dit : j ’en ai assez, je
n’ai pas besoin d ’en voir plus, car il n’ y a
pas plus ; quand, du plus profond de son
c½ur, on ressent qu’on n’est pas un en-
fant de la terre, mais un enfant d ’essence
divine. Un enfant de l ’e¤ ternite¤ . Etre

adulte, c ’est arriver a' la conscience que
l ’e“ tre inte¤ rieur est un enfant de Dieu.
Etre adulte, c ’est se convertir, se tourner
vers l ’ inte¤ rieur, se retourner pour redeve-
nir un enfant de Dieu. Mais d ’abord se
tourner vers l ’ inte¤ rieur. Et l ’on ne peut
faire ce retournement que lorsqu’on est
devenu re¤ ellement adulte, lorsque notre
voyage terrestre prend fin et que l ’on est
arrive¤ aubout, a' la frontie' re, lorsqu’onde-
vient un habitant de la frontie' re, un ci-
toyen d ’ Ephe' se. Dans La Gnose des
temps pre¤ sents* Jan van Rijckenborgh dit
qu’ Ephe' se est une ville qui se trouve a' la
limite.Un Ephe¤ sien habite a' la limite. Il a
bu jusqu’a' la lie la coupe douce-ame' re de
l ’existence terrestre et il est pre“ t a' se re-
tourner. Dans l ’Apocalypse, il est dit a'
l ’Ange de l ’ Eglise d ’ Ephe' se :ß Souviens-
toi d ’ou' tu es tombe¤ , repens-toi, et pratique
tes premie' res ½uvres.ý

S ’offrir a' l ’e¤ ternite¤

Lorsqu’on est devenu adulte, on peut
se tourner vers la Lumie' re. Etre adulte si-
gnifie d ’abord : savoir que la monade est
l ’enfant de la Lumie' re, et que cette notion
rece' le la cle¤ de la libe¤ ration. C ’est se don-
ner a' l ’enfant de l ’e¤ ternite¤ qui est en nous.
Etre un enfant signifie avoir confiance,
vivre en s ’abandonnant et en nourrissant
une profonde aspiration. Confiance et
abandon au dispensateur de la vie, et
comme le dit Pierre dans sa premie' re Ep|“ -
tre (2,2) : de¤ sirer le lait spirituel et pur.
S ’abandonner au Fondement de tout, qui
pe¤ ne' tre et porte tout. Pour cela, il faut une
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Perdu dans ses
pense¤ es ( James
Whisler,1859).

aspiration irre¤ versible a' laVe¤ rite¤ , au ß lait
pur ý. Telle est la signature de la filiation
divine.

Celui qui, apre' s des cycles et des
cycles d ’existence, est devenu adulte, est
devenu par la' me“ me un philosophe, un
alchimiste. Comme l ’enfant qui veut
boire le lait pur, il aspire a' la Ve¤ rite¤ .

Philosophe signifie : qui aime la Ve¤ rite¤ ,
la Ve¤ rite¤ et la Sagesse. Sans la Ve¤ rite¤ , la
vie est vide pour lui. Seule la Ve¤ rite¤ est
libe¤ ratrice. Mais qu’est-ce que la Ve¤ rite¤ ?
Son sens usuel n’est pas philosophique.
Ce n’est ni un concept, ni un enseigne-
ment, ni une the¤ orie. La Ve¤ rite¤ est
ß forceý. C ’est la Force divine. La Ve¤ rite¤
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est la Lumie' re, a' l ’origine de tout, en
tout et a' travers tout. La Ve¤ rite¤ est, sous
quelque forme et non-forme que ce soit,
tout ce qu’est la Lumie' re. La Lumie' re est
l ’ Energie universelle divine. Tout ce qui
est visible, et invisible, est constitue¤
d ’e¤ nergie. Le monde mate¤ riel est consti-
tue¤ d ’ Energie universelle mate¤ rialise¤ e.
Le monde physique, l ’ homme physique
et tout ce qui y correspond, est de l ’e¤ ner-
gie cristallise¤ e. On peut dire que la quin-
tessence de toute chose est l ’ Energie, la
Lumie' re. La Ve¤ rite¤ est : Dieu est

Lumie' re. Et en dehors de Dieu, il n’ y a
rien parce que Dieu est l ’ infini, l ’omni-
pre¤ sence.

Les te¤ ne' bres se changent en Lumie' re

Le Rose-Croix est un philosophe et
un alchimiste. Philosophe parce qu’ il
aime la Ve¤ rite¤ , inconditionnellement ; al-
chimiste, parce qu’ il libe' re la Ve¤ rite¤ et
change les te¤ ne' bres en lumie' re. La
sagesse est donc la ve¤ rite¤ ve¤ cue. La
sagesse est la Ve¤ rite¤ , dont on te¤ moigne
chaque jour par notre comportement.
C ’est cela se convertir, se repentir.
C ’est pourquoi il est dit : ß Repens-toi et
pratique tes premie' res ½uvres .ý

Le fruit de la sagesse est l ’Alchimie.
Le fruit de laVe¤ rite¤ ve¤ cue est la transmu-
tation, la transformation de l ’e“ tre entier,
jusque dans le sang, jusque dans la
moindre cellule corporelle. Ainsi, il y a
trois choses : laVe¤ rite¤ , la Sagesse, l ’Alchi-
mie. Telle est la voie du chercheur de
Ve¤ rite¤ inte' gre, et la marque de la filiation
divine. La Ve¤ rite¤ est ; Dieu est Lumie' re,
tout est Lumie' re. La Sagesse est : re¤ aliser
cette ve¤ rite¤ dans la vie quotidienne. L’Al-
chimie est : re¤ aliser l ’unique Sagesse
dans son propre e“ tre et dans le monde
environnant ; ramener l ’ Energie, prison-
nie' re du plan tridimensionnel, a' son e¤ tat
originel.

L’aspiration a' la Ve¤ rite¤ passe avant
tout ? Elle ouvre la porte. LaVe¤ rite¤ fait de
la vie sagesse, et le re¤ sultat de cette vie est
l ’Alchimie. Celui qui vit ainsi dans la Sa-
gesse est une be¤ ne¤ diction pour lui-me“ me
et pour les autres. Il relie l ’autre a' sa filia-
tion divine sans que sa propre volonte¤ in-
tervienne. Ceux qui aspirent a' la Ve¤ rite¤
s ’encouragent mutuellement a' servir
d ’exemple a' autrui. Cela peut cependant
mal finir. Montrer l ’exemple sans le vou-



5

loir, c ’est bien.Mais vouloir e“ tre un exem-
ple sans l ’e“ tre re¤ ellement est une mystifi-
cation. Pour soi-me“ me et pour les autres.
La personnalite¤ pre¤ tend e“ tre un exemple,
le revendique et se dit : ß Il faut que JE sois
un exemple. Je veux e“ tre une personne
ide¤ ale et tout le monde doit le voir. C ’est
MON devoir.ý Le grand danger dans
l ’ histoire, c ’est que le moi se mette a'
jouer un ro“ le, car nombreux sont ceux
qui, aujourd ’ hui, surtout parmi les
jeunes, voient cela d ’un mauvais ½il. Ils
perc° oivent avec acuite¤ ce qui est authen-
tique et ce qui ne l ’est pas. Ils perc° oivent
que tel ou tel personnage exemplaire est
un farceur, qu’ il joue un ro“ le et fait vio-
lence a' laVe¤ rite¤ . Un ve¤ ritable exemple ne
provient pas de la personnalite¤ . Celui qui
est devenu ß adulte ý, au sens de¤ crit ici,
qui a compris la filiation divine, ne fait
de¤ pendre sa vie que de l ’ image parfaite
originelle dans son c½ur. Directement
de l ’ inte¤ rieur, de la' provient l ’exemple.
L’ image spirituelle est la source de
l ’exemplarite¤ .

Connaissance directe ou indirecte ?

La Sagesse est la ve¤ rite¤ ve¤ cue. Suivre
des re' gles et adopter une ligne de
conduite, est tout a' fait diffe¤ rent. Suivre
des re' gles signifie vivre par procuration.
C ’est parfois utile et souvent ne¤ cessaire,
cela peut avoir une fonction un certain
temps. Mais la ve¤ ritable Sagesse est la
Ve¤ rite¤ dans notre vie, et la Ve¤ rite¤ repre¤ -
sente une force. La seule force incontes-
table et dont tout provient. Cette force
s ’appelle l ’Amour. Ainsi, il y a la Ve¤ rite¤ ,
la Lumie' re, la Force et l ’Amour, diffe¤ -
rents mots de¤ signant une seule et me“ me
re¤ alite¤ .

La Ve¤ rite¤ inte¤ rieure vivante libe' re la
force. La Sagesse est donc un rayonne-

ment, elle est perceptible. La Lumie' re a
une action magne¤ tique. Quand tous ces
principes sont re¤ unis, on peut parler
d ’un champ de vie, d ’un corps vivant
dans lequel le chercheur de Ve¤ rite¤ , de
Sagesse, de Lumie' re et d ’Amour, se
fraie un chemin. En libe¤ rant ces quatre
e¤ le¤ ments, on construit une e¤ cole initia-
tique, dans laquelle l ’ habitant de la
limite acquiert le pouvoir de passer la
frontie' re.

La Lumie' re, la force d ’attraction et la
vie vont ensemble. Bien qu’ infiniment di-
versifie¤ es, elles forment une unite¤ . En-
semble, elles donnent lieu a' la transforma-
tion alchimique. LaVe¤ rite¤ est Lumie' re, la
Lumie' re est Force, Magne¤ tisme etVie. Le
tout re¤ uni est l ’Amour. Celui qui est
anime¤ par l ’Amour gou“ tera en tout la Sa-
gesse. En toute circonstance, dans toute
rencontre, tout e¤ ve¤ nement aussi insigni-
fiant ou aussi important qu’ il soit, en
tout empe“ chement et difficulte¤ , en tout
e¤ tonnement, en toute joie, dans un mot,
un regard, un geste, un ß hasardý, il gou“ -
tera la Sagesse. Car tout, a' quelque degre¤
de mate¤ rialite¤ que ce soit, re¤ sulte de la
Force. Tout, dans le monde, est matie' re a'
initiation pour celui qui vit, en tant
qu’adulte, pleinement conscient, dans la
filiation divine.

Transmettre quelque chose de la
forme

Le champ dans lequel Ve¤ rite¤ , Sagesse,
Force et Amour sont a' l ’½uvre est
porteur d ’ information. Le mot in-
former ne signifie pas seulement :
comporter des donne¤ es, il veut dire
aussi former, transmettre quelque chose
a' la forme. Le processus alchimique est
un processus d ’ in-formation. Il se passe
quelque chose dans la forme. Et d ’abord,

Jean, la personna-
lite¤ nue, a
repousse¤ tout le
terrestre et dit au
Christ : ßEmane
demoi.ý Le
Christ, l’Ame-
Esprit, gravit
l’e¤ chelle a' treize
e¤ chelons et porte
les pe¤ che¤ s du
monde. Au pied
de l’e¤ chelle,
Marie-Madeleine
tient la coupe du
Graal (Wouter
Crabeth (1530-
1590?), vitrail,
Gouda, Pays-Bas).



dans la forme qu’est l ’ homme lui-me“ me.
Dans toutes les cellules du corps se trou-
vent des mate¤ riaux magne¤ tiques sensi-
bles ; tre' s concentre¤ s, par exemple, dans
le cerveau qui est constitue¤ de milliards
de cellules ce¤ re¤ brales contenant ces mate¤ -
riaux magne¤ tiques. Il en va de me“ me
pour le champ de vie de¤ crit ici. L’ infor-
mation est transmise au corps entier par
la respiration magne¤ tique des cellules, y
compris au corps e¤ the¤ rique. Messages et
informations transmettent une forme au
corps ou bien apportent des modifica-

tions a' l ’ancienne forme. Nos faits et
gestes, nos pense¤ es, nos sentiments et
tout ce qui se passe a' partir de notre
corps sont en partie de¤ termine¤ s par ces
donne¤ es magne¤ tiques. On parle de
ß l ’aide secre' te des Rose-Croix ý. Cette
aide repose sur la re¤ alite¤ de l ’Amour.
Celui qui, devenu adulte, e¤ prouve inte¤ -
rieurement la re¤ alite¤ de l ’enfant divin,
l ’enfant de la Ve¤ rite¤ , se nourrit de cette
Ve¤ rite¤ et est ce qui s ’appelle un homme
sage. Il e¤ mane de lui quelque chose
de particulier qui repre¤ sente ß l ’aide
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ßDans sa main
droite, il tenait
une trompette
d’or pur [...] dans
sa main gauche,
une grosse liasse
de lettres, e¤ crites
dans toutes les
langues, qu’ il
devait, comme je
l’appris plus tard,
porter dans tous
les pays ý ( Johfra,
1967, illustration
desNoces Alchimi-
ques de Christian
Rose-Croix,
commentaires de
Jan van Rijcken-
borgh).



secre' te ý pour tous ceux qui la cherchent.
Aide apporte¤ e, de¤ sinte¤ resse¤ e et imper-
sonnelle. Sa volonte¤ et ses motivations
personnelles n’ interviennent plus. Il est
retourne¤ , repenti, comple' tement aban-
donne¤ a' cette Ve¤ rite¤ ß qui rend toute
chose nouvelle ý. Il n’est ni plus ni
moins qu’un instrument. ß L’aide
secre' te ý ne provient pas de la personna-
lite¤ . Le moi reste en dehors de tout cela.
C ’est la raison pour laquelle l ’aide est
tenue pour ß secre' te ý.

La parole peut servir a' propager la
Lumie' re

La sentence ß la parole est d ’argent,
le silence est d ’or ý posse' de un sens
profond et insoupc° onne¤ . L’aide secre' te
est apporte¤ e dans la paix et le silence.
Les paroles ne sont en l ’occurrence
qu’un soutien. L’argent est, de tous les
me¤ taux nobles, celui qui re¤ fle¤ chit le
mieux la lumie' re. Il renvoie quatre vingt
quinze pour cent de la lumie' re. Comme
lui, les paroles re¤ fle¤ chissent et propagent
la Lumie' re. Cependant, me“ me les mots
les plus purs ne peuvent re¤ fle¤ chir la tota-
lite¤ de la Lumie' re, ni la transmettre. L’or
seul le peut. L’aide secre' te est de l ’or.
Les mots sont tout au plus de l ’argent.
Le grand travail provient du silence, le
reste n’est qu’un soutien.

LaVe¤ rite¤ , la Lumie' re, la Force magne¤ -
tique forment une unite¤ qui est l ’Amour.
Quand on en devient conscient, on a re¤ el-
lement le pouvoir d ’aider les autres. Ce
pouvoir est donne¤ a' ceux qui sont capables
de l ’utiliser de la seule juste manie' re. Les
conditions en sont :
à vivre laVe¤ rite¤
à de¤ cro|“ tre, puis cro|“ tre en Sagesse,

à rena|“ tre de la ve¤ ritable Alchimie.
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Retour au noyau spirituel

Perdre le contact avec le noyau spirituel
signifie plonger dans la souffrance, l ’ad-
versite¤ , la division. La tendance opinia“ -
tre a' l ’expe¤ rimentation, dans un
monde de contradiction, confronte
l ’ humanite¤ a' ses limites . Coupe¤ de sa
source spirituelle inte¤ rieure, l ’ homme
apprend de fac° on inexorable, et souvent
tragique, la signification du bien et du
mal .

L’homme e¤ met de son cerveau une
force d ’ investigation afin de comprendre
le monde des phe¤ nome' nes, les ordonner,
mettre en forme lamatie' re, construire, de¤ -
truire, et cela sans y associer le principe
nucle¤ aire de l ’e“ tre, sans liaison avec l ’ar-
bre de vie. Ainsi les fruits de l ’arbre de la
connaissance du bien et du mal n’ont au-
cune valeur constante.Ne pouvoir penser
qu’en fonction de la loi des oppose¤ s, sans
s ’abreuver a' sa source spirituelle, conduit
droit au de¤ clin et a' la mort. Le ß milieu ý,
la Source, est la porte par ou' entre l ’ Ener-
gie universelle. Cette concentration de
l ’ Intelligence et de la Bonte¤ supre“ mes,
non humaines, a donne¤ naissance a' tous
les mondes, a' travers d ’ incalculables pha-
ses de condensation.

Mais il existe aussi une contre-cre¤ a-
tion, c ’est-a' -dire une partie de l ’ Univers
ou' re' gnent la de¤ cadence et la mort, qui
entre en activite¤ lorsqu’une vague de vie,
issue du centre, ne vibre et ne respire plus
au me“ me rythme que le reste de l ’ Uni-

vers. Perdre la conscience du centre spiri-
tuel e¤ quivaut a' une se¤ paration d ’avec
l ’Ordre universel divin. Les monades
coupent le contact d ’avec le Soleil spiri-
tuel et s ’enlisent dans les sphe' res plus
densifie¤ es. La re¤ miniscence de cette liai-
son rompue avec le Champ de vie du So-
leil spirituel peut e“ tre active¤ e par la pra-
tique d ’une ß religioný authentique. A
l ’origine, toutes les religions solaires
e¤ taient consacre¤ es a' ce Champ spirituel
central.

La Lumie' re se retire

Cependant, lorsqu’un culte sacerdo-
tal commence a' poursuivre ses propres
inte¤ re“ ts, il se cristallise. La respiration
divine ce' de le pas a' l ’e¤ nergie humaine
qui, n’e¤ tant pas e¤ ternelle, signe l ’arre“ t
de mort d ’un tel culte. Une fois rompu
le contact avec la Source originelle, la
Lumie' re se retire et les te¤ ne' bres envelop-
pent le c½ur des e¤ gare¤ s. Ce processus
d ’extinction leur est fatal ; ils ne sont
plus en harmonie avec le Champ de vie
originel dont ils se sont de¤ tourne¤ s. Leur
domaine d ’existence, de¤ sormais, est
soumis a' la loi de la ß dualite¤ ý. C ’est le
monde du ßmonter, briller, sombrer ý ou'
toutes les cre¤ atures naissent, font leurs
expe¤ riences et meurent. L’e¤ tat de
rupture du microcosme d ’avec le
monde originel s ’appelle la ß premie' re
chute ý. C ’est l ’e¤ tat de l ’ humanite¤ ac-
tuelle, dont les microcosmes se sont
ab|“me¤ s dans la matie' re en brisant le lien
avec l ’Origine. La notion de ß chute ý est
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pre¤ sente dans le sang de l ’ humanite¤
entie' re.

L’errance a' travers la matie' re a vu na|“ -
tre de grandes civilisations et de grandes
religions. Ces e¤ tapes interme¤ diaires, ri-
tuelles et culturelles, ne¤ cessaires a'
l ’ homme pour prendre conscience de sa
destine¤ e, se cristallise' rent a' chaque fois,
faute de discernement, dans une poli-
tique autoritaire re¤ sultant d ’une volonte¤
d ’auto-conservation. Mais les cristallisa-
tions par inte¤ re“ ts personnels, ici-bas et
dans l ’au-dela' , ne sont pas irre¤ versibles.
Qu’elles subsistent quelques de¤ cennies,
des sie' cles ou des mille¤ naires, toutes
doivent finir par dispara|“ tre, permettant
aux microcosmes de saisir de nouvelles
occasions de progression. A l ’ heure ac-
tuelle, l ’ humanite¤ se trouve dans une
pe¤ riode de dislocation des valeurs e¤ ta-
blies. Pour beaucoup de gens, la vie quo-
tidienne est ponctue¤ e de crises et de bou-
leversements.

Le sacrifice de l’homme libe¤ re¤

Depuis deux mille¤ naires, l ’ humanite¤
est mise en face du sacrifice de l ’Amour
divin fait par le Christ pour ceux qui
souffrent. Je¤ sus, le Christ ^ c ’est-a' -dire
l ’A“ me relie¤ e a' l ’ Esprit ^ engage
l ’ homme a' la libe¤ ration du microcosme.
En parole et en acte. Celui qui accepte,
s ’abandonne consciemment au Principe
spirituel central, au c½ur de son micro-
cosme. Il rec° oit alors ^ et c ’est un pro-
cessus gnostique ^ comme Je¤ sus, la
compre¤ hension de lui-me“ me et des lois
de l ’ Univers. Mais aussi comme Je¤ sus, il
est oppose¤ inte¤ rieurement et exte¤ rieure-
ment aux forces d ’auto-conservation qui
font obstacle a' la Lumie' re.

Si sa reddition au noyau spirituel est
totale, il devient capable de discerner le
ß mal ý et de ne plus y re¤ agir, pas plus
qu’au pre¤ tendu ß bien ý de ce monde.
Dans le feu croise¤ des forces oppose¤ es, il
se tient debout, solide comme un roc, en-
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La rose
s’e¤ panouit et
s’ irise de
lumie' re.



tie' rement tourne¤ vers la Source inte¤ -
rieure. Et, comme Je¤ sus, il descendra au
royaume des morts, il ressuscitera a' l ’e¤ tat
d ’ homme Ame-Esprit et s ’e¤ le' vera dans
l ’Ordonnancement universel. Les a“ mes
libe¤ re¤ es qui se sacrifient a' la Lumie' re e¤ ta-
blissent les fondements a' partir desquels
toutes les a“ mes peuvent s ’absorber dans
le Souffle de l ’ Esprit.Un e“ tre libe¤ re¤ n’am-
bitionne aucune position de pouvoir en ce
monde. Le royaume de l ’ Esprit cherche a'
ramener a' Lui les innombrablesmicrocos-
mes perdus dans les te¤ ne' bres. Il faut pour
cela que le c½ur recommence a' vibrer, a'
respirer, a' vivre en interaction avec la
Source primordiale. Les Voies divines ac-
cordent leur aide a' l ’a“ me qui pre¤ pare,
s ’engage et parcourt le chemin du retour.

La respiration cosmique et
microcosmique

L’ inspir et l ’expir sont un processus
fondamental qui a lieu dans toutes les
sphe' res de l ’ Univers. Toutes les cre¤ a-
tures respirent. De la plus petite a' la
plus grande, de la plus rudimentaire a' la
plus e¤ volue¤ e. Le souffle est conscience, la
conscience est souffle. La conscience et
le souffle d ’une forme de vie ayant
rompu la liaison avec le Tout-Esprit,
vibrent dans le royaume de la mort.
Mais lorsqu’une forme de vie est relie¤ e
consciemment au Royaume de l ’ Esprit,
sa respiration et sa conscience entrent
en re¤ sonance avec l ’ Univers. L’ imper-
manence est abolie au profit d ’un
e¤ ternel de¤ ploiement.

Il y a une infinite¤ de cycles de respi-
ration. On peut voir les myriades de mi-
crocosmes e¤ mane¤ es de la Source origi-
nelle comme une expiration et leur
retour a' la Source comme une inspira-

tion. Chaque expir et chaque inspir de
la Source a une dure¤ e incommensurable.
Chaque expir, ou expulsion des micro-
cosmes, est une cre¤ ation dynamique,
comme chaque inspir, qui libe' re les mi-
crocosmes de leurs cre¤ ations et les
rame' ne a' la Source deVie.

La condition pour franchir la
frontie' re

Le souffle cosmique et microcos-
mique est un formidablemyste' re.Chaque
candidat au retour y sera confronte¤ . Les
e¤ coles de pre“ trise des religions orientales
travaillent sur la respiration pour porter
l ’a“ me a' des niveaux de conscience supe¤ -
rieurs. Mais elle est retenue la' , car cette
voie ne de¤ livre pas de passeport pour en-
trer dans leRoyaume de l ’ Esprit. Pour re-
cevoir ce passeport, il faut que l ’a“ me re¤ ta-
blisse la liaison avec la source primordiale
de laVie, s ’ y abreuve et s ’ y purifie. C ’est
la condition pour franchir la frontie' re
entre laVie et la mort.

En Occident, les e¤ coles sacerdotales
s ’orientent moins sur les exercices de
respiration que sur la re¤ pression des
de¤ sirs physiques. En inhibant sa nature
biologique, l ’a“ me devrait trouver un
libre acce' s au plan divin. On conna|“ t les
conse¤ quences ne¤ gatives de cette
me¤ thode. Le refoulement des de¤ sirs met
la raison sous haute pression, et c ’est ce
qui a amene¤ l ’ humanite¤ sous la domina-
tion de la science. Son arme de pre¤ dilec-
tion est une peur concre' te re¤ sultant de la
dysharmonie entre la te“ te et le c½ur.
L’ intellect aiguise¤ et ses spe¤ culations
sont a' l ’origine de nombreux de¤ re' gle-
ments physiques et psychiques. On
appelle cela le stress. On compense par
le sport, le sexe, le divertissement. C ’est
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un engrenage qui ne favorise aucune-
ment le re¤ tablissement de la liaison avec
la Source spirituelle primordiale, et ne
rapproche me“ me pas, si peu que ce soit,
l ’a“ me de son Cre¤ ateur. Ni le refoulement
des de¤ sirs, ni les exercices respiratoires,
ni la science, ni les cultes, ni les
dogmes, ni l ’extase mystique, ne libe' rent
l ’a“ me de son emprisonnement. Depuis la
nuit des temps, l ’ homme se cogne aux
murs de ses illusions. Et pour combien
de temps encore ?

Changement de phase respiratoire

L’ humanite¤ en est a' un tournant. Le
retour vers la Source, la phase d ’ inspira-
tion a commence¤ . La mythologie e¤ gyp-
tienne raconte qu’ Isis (la Me' re originelle)
rassemble les morceaux d ’Osiris (les e¤ tin-
celles de Lumie' re de l ’ Esprit solaire)
e¤ parpille¤ s par Seth (principe de fraction-
nement infini) pour reconstituer un E“ tre
vivant. La division est abolie. Mane' s, le
ma|“ tre spirituel persan du troisie' me sie' cle
apre' s J.-C., disait qu’a' la fin des temps,
toutes les e¤ tincelles deLumie' re seront ras-
semble¤ es pour former une colonne de Lu-
mie' re. Cette transmutation alchimique a
de¤ ja' commence¤ et touche au c½ur de cha-
cun.

Aujourd ’ hui, l ’ humanite¤ se trouve
dans une pe¤ riode de profonds bouleverse-
ments. Dans le monde entier la se¤ paration
entre la Lumie' re et les Te¤ ne' bres devient
flagrante. Lemate¤ rialisme, la technocratie
et la mondialisation enferment les jeunes
ge¤ ne¤ rations dans un champ de vibrations
primitives au niveau de l ’ inconscient. Il
est facile alors de les manipuler.

Tensions, ne¤ vroses, maladies, chaos
des relations humaines, se de¤ veloppent
partout. Par exemple, dans les centres
commerciaux et les discothe' ques, la tre¤ pi-
dation des rythmes et la re¤ pe¤ titivite¤ des se¤ -
quences sonores re¤ veillent des tendances
archa|« ques et obscurcissent la conscience

jusqu’a' la transe. Lamagie naturelle de ces
vibrations primitives exerce une addiction
incoercible. Magie extre“ mement dange-
reuse emprisonnant les a“ mes dans les fi-
lets d ’une mort spirituelle. A cause de la
curiosite¤ et de l ’obsession de l ’ informa-
tion, beaucoup de gens se laissent prendre
au pie' ge de la toile d ’araigne¤ e e¤ lectro-
nique tendue autour de la plane' te. L’e' re
du nume¤ rique a sans doute des avantages,
mais elle est enmesure aussi d ’e¤ touffer en
l ’ homme le dernier reste de la conscience
de son origine divine.

La Rose d’ Isis s ’e¤ veille dans le c½ur

La Lumie' re vient au contact de
l ’e¤ tincelle spirituelle pour l ’e¤ veiller. Les
hommes prennent conscience de plus en
plus du danger qui menace leur a“ me et
cherchent a' e¤ chapper aux filets tendus.
Ils tournent leur de¤ sir vers la Ve¤ rite¤ , la
Ve¤ rite¤ absolue qui n’est prescrite par
aucune autorite¤ ; et ce de¤ sir leur attire
des forces sublimes. Devenant de plus
en plus conscients, ils de¤ couvrent le
chemin qui me' ne au noyau spirituel de
leur microcosme.

Dans la phase d ’ inspiration, qui a
commence¤ maintenant, tous les micro-
cosmes sont appele¤ s et rassemble¤ s. Mais
les forces qui tentent de les retenir sont
aussi entre¤ es en action. Ces forces ont
de nombreux auxiliaires, offrant leur
aide dans toutes sortes de domaines.
Qui e¤ couter ?

La voie la plus su“ re est celle du silence
inte¤ rieur parfait. Mais cela semble d ’une
difficulte¤ insurmontable, au milieu des
clameurs de cemonde. La voie s ’ouvre de-
vant ceux qui arrivent a' apaiser le tumulte
de leur a“ me et e¤ couter le murmure de la
Rose dans leur c½ur. Le point de de¤ part
du chemin est donc le point d ’attouche-
ment au centre du microcosme. Le cher-
cheur entend la voix de la Rose qui lui in-
dique la route a' suivre.
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